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Avant-propos / Foreword

La vie et l’œuvre de Gérard Toulouse

The life and works of Gérard Toulouse
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Gérard Toulouse à Paris en 2004 (collection personnelle).

Les auteurs des contributions qui constituent ce volume des Comptes Rendus de l’Académie
des Sciences ont tous été très influencés par les travaux de Gérard Toulouse disparu au cours
de l’été 2023. Plusieurs d’entre eux ont fait partie de ses proches collaborateurs. La variété des
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sujets abordés dans ce numéro reflète bien la diversité des domaines auxquels Gérard Toulouse
a contribué.

Gérard Toulouse est né le 4 Septembre 1939 à Vattetot-sur-mer en Normandie. Après des
études secondaires au Lycée Descartes de Tours il est reçu en 1959 au concours d’entrée de
l’Ecole Normale Supérieure de la rue d’Ulm. Il y obtient l’Agrégation de Physique, en 1963. A la
sortie de son service militaire, il est recruté en 1965 comme chercheur CNRS au Laboratoire de
Physique des Solides de l’Université d’Orsay. C’est là qu’il soutient sa Thèse de Doctorat d’Etat en
1968 sous la direction d’André Blandin avant de partir pour un séjour postdoctoral de deux ans à
l’Université de Californie de San Diego dans le groupe de Walter Kohn à La Jolla. En 1976, il quitte
l’Université d’Orsay pour rejoindre le Département de Physique de l’Ecole Normale Supérieure
auquel il restera attaché jusqu’à sa retraite. Avec Edouard Brézin, alors directeur du Départe-
ment, et Pierre Lallemand, il y fonde le Laboratoire de Physique Statistique de l’Ecole Normale
Supérieure. Au cours des années 80, il s’absente de l’ENS à deux reprises : il passe une année
(1985–1986) à l’Ecole Supérieure de Physique et Chimie Industrielles de la Ville de Paris puis
une autre année (1987–1988) à l’Institut pour les études avancées de l’Université Hébraïque de
Jérusalem.

Grand théoricien de la Physique de la Matière Condensée et de la Physique Statistique, Gérard
Toulouse a fait des contributions majeures dans de nombreux domaines. Après ses premiers
travaux sur les raies du fluor [1], il travaille à la fin des années 60 sur les impuretés dans les métaux
et sur l’effet Kondo [2,3], sur les gaz de Fermi [4] et la surface des métaux [5]. Au début des années
70 il s’intéresse aux transitions de phase [6-8], ce qui l’amène à publier, avec Pierre Pfeuty, un
livre sur le Groupe de Renormalisation [9,10]. Puis dans une série de travaux commencée avec
Maurice Kleman, Louis Michel, puis Valentin Poénaru, il s’attaque à la classification des défauts
topologiquement stables des milieux ordonnés [11-17]. Il s’agit d’une des toutes premières
applications de la topologie en physique de la matière condensée.

Les ponts qu’il établit entre la Physique et d’autres disciplines ne se limitent pas aux mathé-
matiques, comme en témoignent son incursion en sociologie avec Julien Bok [18] ou une quin-
zaine d’années plus tard son livre avec Hanoch Gutfreund à la frontière entre physique et biologie
[19].

A la fin des années 70, Gérard Toulouse comprend très tôt l’importance du problème des
verres de spins. Il introduit le concept de frustration [20] pour décrire l’impossibilité d’un sys-
tème à satisfaire simultanément toutes ses interactions et consacre plusieurs travaux, en par-
ticulier avec Jean Vannimenus, à l’étude sur les systèmes frustrés [20-24]. Il poursuit ses re-
cherches sur les verres de spins en étudiant des modèles de champ moyen [25,26]. S’ensuivent
plusieurs articles majeurs comme ceux sur la coexistence d’un ordre verre de spins et d’un
ordre ferromagnétique avec Marc Gabay [27-30], sur l’interprétation physique de la nature de
la phase verre de spins telle que prédite par la brisure de symétrie des répliques avec Marc Mé-
zard, Giorgio Parisi, Nicolas Sourlas et Miguel Virasoro [31-33], sur la structure ultramétrique des
états [34] et avec Scott Kirkpatrick, sur le lien entre verres de spins et problèmes d’optimisation
[35].

Parallèlement à son intérêt pour les problèmes de verres de spins, Gérard Toulouse publie au
début des années 80, en particulier avec Rammal Rammal disparu en 1991, plusieurs travaux sur
les fractals [36-38] qui se prolongent par une étude de réseaux supra-conducteurs [39] et de l’effet
Hall quantique [40]. A la suite de ces collaborations, Gérard Toulouse est à l’origine de la création
d’une médaille, à la mémoire de Rammal, qui était attribuée chaque année à un scientifique du
bassin méditerranéen.

Au milieu des années 80 Gérard Toulouse fait partie, parmi les physiciens, des précurseurs
à comprendre l’importance du modèle de Hopfield et de la théorie des verres de spins dans
l’étude des réseaux de neurones. Il publie plusieurs travaux consacrés à la capacité des réseaux
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de neurones formels d’abord avec Jean-Pierre Changeux et Stanislas Dehaene, puis avec des
membres du Département de Physique de l’ENS et des chercheurs de l’ESPCI [41-46].

Avec sa curiosité scientifique toujours en éveil et ses contacts avec de nombreux scientifiques
de très haut niveau à travers le monde Gérard Toulouse a beaucoup contribué au développement
et au rayonnement du Département de Physique de l’Ecole Normale Supérieure : organisation
de groupes de travail communs avec des chercheurs appartenant à des laboratoires différents,
attraction de professeurs invités prestigieux (B. Halperin, J. Hopfield, S. Kirkpatrick, J. Langer,
T. Lubensky, D. Thouless), obtention des tous premiers contrats européens. Il a grandement
contribué à rendre ce département un pôle d’excellence en Physique Statistique et à y encourager
et à y inspirer bon nombre de jeunes théoriciens. Il a encouragé de nombreux jeunes physiciens
à leur début et c’est grâce à lui que plusieurs d’entre eux sont devenus des noms mondialement
connus de la théorie des systèmes désordonnés et des verres de spins. Plus largement, plusieurs
des rencontres qu’il a organisées aux Houches, en particulier l’école qu’il y a dirigée avec Roger
Maynard pendant l’été 1978 sur la matière mal condensée [47], ont contribué à l’épanouissement
de tout un domaine de la physique théorique moderne.

A côté de son activité de physicien, Gérard Toulouse a exercé de nombreuses responsabilités,
en particulier, il s’est beaucoup investi sur des questions d’éthique, et de droits de l’homme.

Il participa activement à l’émergence du mouvement éthique autour des grands enjeux des
sciences et des technologies, incluant la place et la responsabilité des chercheurs dans la société,
la défense des lanceurs d’alerte et la gouvernance des institutions scientifiques. Il devint membre
du COMETS, comité d’éthique pour les sciences du CNRS, dès sa création en 1994 et intégra
des instances de réflexion délibérative au sein de différentes organisations : membre du Comité
d’éthique conjoint INRA — CIRAD, membre du Comité de pilotage de l’Espace éthique de
l’ENS (Paris), vice-président puis président du Comité des sciences exactes et naturelles de la
Commission nationale française pour l’UNESCO, membre du Comité permanent Science et
Ethique de l’Alliance européenne des académies ALLEA.

Ces dernières décennies, ces champs de réflexion devinrent dominants dans ses préoccupa-
tions et publications, auxquels s’ajoutaient la défense des droits humains et de la paix en Europe,
au sein notamment du mouvement Pugwash France (vice-présidence de l’Association française),
de la Commission des droits de l’homme de la Société Française de Physique (membre fondateur)
ou du Comité français de liaison de la Décennie des Nations-Unies pour l’éducation aux droits
de l’homme [48-51].

Il continua d’y œuvrer par la philanthropie à travers la fondation familiale La Ferthé qu’il co-
fonda avec ses frères et sœurs en 1996, en particulier via la distribution d’un prix « Savoir et
Courage ».

Gérard Toulouse a été honoré de nombreuses distinctions :

• 1969 : Médaille de bronze du CNRS
• 1976 : Prix Langevin (Société française de physique)
• 1979 : Prix Triossi (Académie des Sciences)
• 1983 : Prix Holweck (Soc. française de physique et British Institute of Physics)
• 1989 : Grand Prix du CEA (décerné par l’Académie des sciences)
• 1990 - : membre correspondant de l’Académie des Sciences (Paris)
• 1990 : Conférencier E.Montroll à Leiden
• 1996 - : membre étranger de l’Académie Américaine des Arts et des Sciences (Boston)
• 1999 : Médaille Cecil Powell de la Société de physique européenne (EPS)
• 2005 - : membre honoraire de l’Académie de Palestine pour la Science et la Technologie

(PALAST)

Il est décédé à Paris le 6 Août 2023.
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